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ABONNEMENTS, EXTÉRIEUR 
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1 
Six mois·~ . . 4 • 
Trois mois. . 2 » 

Eh ben, les Mitrons, plus de moelle? 
ÇA SE BICHONNE DANS LA SAVATE 

Gare à vos fesses, les Patrons cordonniers ! 

• 
• 

Ratichon mouché 

LES GRÈVES 
Y a un moment de ratentissement 

dans les zrèves. 
Du moins, 1;a parait ainsi Faut pas 

s'y fier, nom de dieu! 
(.'a, c'est comme la mer : une vague 

se relire, on croit quil n'en va 1'ilus 
venir, et voila que broull' ! il en rtL­ 
dine une plus forte! ... 

La semaine deruière, tout était 
sens dessus dessous : on se tlgurail, 
que les bou<'ùers et les boulanuers 
allaient tout démantilrnler dans l 'itt·is. 
Eu bien, non! Y a même pas eu de 

placeurs de foutns dans le pétrin. 

.\. part quelques tamponnages aver 
les iücs.cntre autres. fanhoul'g Marun 
et place du Chùteau-d'Eau. y 'a pas eu 
grand pétard. 

C'était pourtant bien emmanché, 
nom de dieu! 

Certes, on pouvait trouver que les 
gus nètuient pas des avale-tout, et 
qu'Ils ne 1·ovendi<tnaient pas grand 
cil ose. 

Demander une bricole comme la 
suppression des placeurs. quand on 
a le droit de tout C?'-iD."<"t\ 

Mieux que 1:a, loutre ! Ouand on a 
le droit de tout prendre, 

C'est passablement mouche ! 
:\fais entln, les copams y allaient 

gentimeut ; l'est pour <:a que je les 
gobais: 

• En altcnùant que les boutïc­ 
galetle suppt'imPot les . placeurs par 
une loi, qu'ils disaient, a nous do les 
uppii 1nct· nons-rni:'lmcs ..• » 
Il me ::lemhlail sous-entendu que 

c'est à «oups de triques que colle sup 
pression des placeurs devait avoir 
lieu! 
Hélas non ! Au lieu de Ioulre la 

main i-t la pâte, ce qui eût été riche­ 
ment de saison pour des mitrons. les 
bons bougres out continué a discu­ 
iatller. 

.\n lieu ÜtJ s'en prendre varrément 
aux placeurs, pui~que ra <JUe contra 
eux. quils en o~lt, ils ont ~mlJarbouille 
les cartes on ïulsant la grève. 

~i je di_s <·a, nom de dieu, c'est pas 
<Jllè je 1--01s contre la grève, - jamais 
de la vie, loutre ! 

Seulement. tant qu'à. faire grevé, 
falla1l que le Jeu en Yaille- la chan­ 
delle. 
Si les mitrons evaient réclame la 

uppressiou <ln travail de nuit on au­ 
rait compris, mille dieux ! . .. ' 
Mais non, la gi-è,·e ... rien que po111· 
'en prendre aux plat'l'n1::,; . . . 
l)e sorte que, le Iourhi qur m avait 



2 LE PERE PEINARD 

paru si chouettement emmanché a 
tourné en eau de boudin. 
Les bouJangers se sont foutus en 

grêve, et le populo ne s'en est quasi­ 
ment pas aperçu. 

C'est dire, nom de dieu, qu'il ne 
s'est pas émotionné pour deux liards! 

* .. * 
Pardi ne, on va me dire que la grève 

se continue! 
Ben oui, elle se continue... mais 

c'est pas ça, tonnerre de brest ! 
Les grèves pour qu'eI1es soient go­ 

bées des bons bougres, faut qu'elles 
frappent un fort coup en commen- 
çant. j 
Pourquoi que la grève des Omnibus 

de Paris a été gobée? 
Parce que les gas ont été crânes, et 

qu'ils ont carrément empêché les om­ 
nibus de rouler. 
Y a que ça, nom de dieu! Avoir du 

nerf. Tant que les bons bougres au­ 
ront l'air d'être des poules mouillées, 
ils seront roulés comme dans de la 
farine. 

1'Jl les bons bougres des autres mé­ 
tiers les laisseront manigancer sans y 
metlre un doigt ! 

RATICHON MOUCHÉ 
Ah, mille bombes, il men arrive une 

chouette de l'Algérie; c'est a Oran que 
<'a s'est passé. 
' l!n sacré cochon de ministre du 
nommé Dieu a été adminlstré d'une 
riche raçon. 
Oui, nom de dieu! Et il peut dire qu'il 

ne ra pa,; volée. 
Le malheur, c'est que des adminis­ 

trateurs du calibre de celui qui a mou­ 
chë le ratichon y en a pas des masses, 
Faudrnit pourtant qu'il en pousse une 

uaulëe, afin qu'on voit la crevaison fi­ 
nale dos punaises de sacrisüe. 
Pas lmsoin de demander, les cama­ 

ros, de quoi il retourne: le ratichon en 
qucsüou , pou!' :--e couronner aux maxi­ 
mes rie >1a <légoutunte religion, qui lui 
interdit lu. rornmo, se r-abaitau sur les 
go~sca. 
Tous les hommes qui portent des ju­ 

pons sont pa~·eil~, n~)m de c!ieu ,! 
gnsoutanncs et enjuponnes. c est une 

rnérnc famille, aux rnœurs ignobles ... 
!'OUI' ce 'llii est du curé PD questlon, 

un jour est venu ou il est tombé dans 
un gnû1)i"''i le père d'un /.!,Osse qui avait 
!:LL' na victlmo. molnsgourditlotque Meu 
d'autres s'est f•iutu en colère. 

Il a él( trouver· le cochon et lui a dé- 
1:J1a_r·.gr; *'',' revolver .:-n pleine gue~1lc, 
.- s 11 He I u _pa.; ,-;ec,fié(} du coup, c est 
pas m:.1 wii1'ô,. volonté nom d 'une 
l.1oml>o: ' 

Sl tott .. tes p'.:"'O!:> dr.J famlllcs qui ont 
Jeu,·s lourn,:,t·, ma,·1yr1<ios par les sacs à 
et1al'lwn. sulvaloni l'<:lxomplo du bon 
JJougre J Oran, 
M'est av,~; que 

n'en 1·eswrait li 
16rkafa1 

lx tt·m::une:; il 
dP la vermine 

Ça rait, de la cahute qu'ils.Inaugurent 
ces jours ci, en plein M..ontmartre, de 
lem Notre Dame de la Galette, on pour­ 
rait faire un musée rupinskof ou se­ 
raient passées en revue les frasques in­ 
fectes des ratichons. 

EMPOISONNEURS PATENTÉS 
Par le temps qui court, vous pouvez 

inventer toutes les plus infernales cra­ 
puleries, pourvu que votre invention ne 
fasse du tort qu'au populo on vous lais­ 
sera faire. 

C'est ainsi, foutre! 
A première vue, ça parait abracada­ 

brant, eh bien non I C'est la vérité toute 
crachée, et y a qu'àouvrirsesquinquels 
pour s'en rendre compte. 
Tenez, les farfouillages et les falsifi­ 

cations dans toutes les bricoles qui se 
bouffent à qui que ca porte tort 'P 
A nous, nom de dieu, et rien qu'à 

nous! , 
Les richards eux, ont le temps et les 

moyens de se garer des saloperies qui 
vous. empoisonnent : ils peuvent se 
payer les bonnes qualités, mals nous! ... 
Y a pas mèche, faut prendre ce qu'on 
nou» fout dans le creux de la main. 

Gâté ou pourri, faut l'accepter sans 
rechigner. 

C'est d'autant plus forcé que bien sou­ 
vent y a du credo à la clé; on n'a pas 
de la bette monouille â. aligner sur· le 
comptoir, faut donc pas faire trop les 
malins et les difficiles, si on neveut pa 
que le marchand nous envoie faire 
foutre. 
Aussi, nom de dieu, ce qu'on s'en in­ 

gurgite des cochonneries ! 
Je ne comprends même pas.comment 

ii se fait que nous ni' crevions pas plus 
souv ent : faut croire que notre coffre 
s'est habitué aux poisons, et qu'il résiste 
à toutes sortes de saloperies et de pour­ 
rltures. 
A force de singurgiter de tout <;a, 

I'estomac s'y est fait, mille bombes ! 

~i je voulais jaspiner sur ce chapitre, 
je n'en finirais ras d'ici quinze jours, 
Pour bien faire voir aux camaros jus­ 

qu'où <;a va, je ne leur citerai qu'une 
seule falsification : celle des grains de 
café. 

Oui, nom de dieu, des grains de café t 
Et, faut pas s)· tromper, ce n'est pas 
du caro en poudre que je veux parler, 
- «a e, est le Hé à Ba du métier, =-c'cst 
des grains eux-mêmes ! 
Oui, y a des usines qui sont montées 

rien que pour cette abominable fabr-i­ 
cation : y a df's mcchines qui moulent 
Ios grains ... 
Et ca, c'est connu ! 
J ·a( pas bP-Soin de vous dire que dans 

cette putains de fabrication, Je vrai c:afé 
est tout à fait de sortie. A preuve, pour 
faire cinquante kilo:;, on. rou~ :J5 kilos 
de farine, 1:. kilos de chicorée e~ une 
Ji vre d'une cfJchonner1e empoison­ 
nante : de sulfate de fer. 

Une fois le grain fabriqué on lui; fout 
du brillant avec une huile... ~., 
Turellement, les crapules'[n'ontrpas 

l'aplomb de nous· vendre ce café tout 
pur : ils le mélangent avec du vrai ca­ 
fé ... Et nous n'y voyons que du noir, 
nom de dieu! 

On se dit bien tout de même : « voilà 
un jus de chapeau, quia plutôt Je gout 
de jus de chique que d'autre chose ... ,, 
Mais quoi, c'est le cas ou jamais de 

poser sa chique et de siffler son noir. 
Les pauvres bougres on est fait pour 

pâtir ! ... 

* 

Turellement, c'est pas les richards 
qui sirotent ce cochon de café artifi­ 
ciel. 

C'est pas non plus les 'bouffe-galette 
de l'Aquarium. 
Tous ces chameaux-là ont le porte­ 

braise bien garni, et ils se foutent des 
falsificaiions autant que moi d'une dé­ 
coration. 
Aussi, comme c'est eux qui font les 

lois, y a pas de pet qu'ils en fassent de 
raines contre les empoisonneurs du 
populo : ça ne les touche pas! 
Ils feraient plutôt des lois pour en­ 

courage!' l'empoi!':.onnement des bons 
bougres, que contra, - ça c'est sùr, 
nom de dieu!. 
Et pourtant, s'il y a quelque chose 

d'abominable c'est ça: les farfouillages 
dans la mangeaille, y a pas pire ! 

Car enfin, y a pas à toruuer : c'est un 
assassinat que le jean-foutre commet, 
- et au dire des jugeurs le plus dé­ 
gueulasse des assassinats: l'empoison­ 
nement! 

Oui, mais, c'est jarnais, que des ou­ 
vriers qui sont victimes ..... alors, ça 
ne tire pas â. conséquence. 
Ainsi qu'un boucher, qu'un épicernar. 

qu'un chaud de vins, ou quelque gros 
cochon, ait des raisons pour une chose 
pareille, si par hasard il a a faire aux 
marchands d'injustice, il en sera quitte a bon compte! , 
Avec une amende de 20 à 50 francs, 

il en verra la farce. 
Seulement, les camaros, vous qui 

vous servez chez un sacripant d'empoi­ 
sonneur de cette espèce, s'il vous ar­ 
rive do découvrir le pot-aux-ro;,,es, ne 
vous avisez pas d'allongei· une mor­ 
nifle sur le coin de lu gueule du mos- · 
sieu. . 
Somme toute, vous seriez dans votre 

droit, _puisq~e le salop vous a lt moitié 
empoisonne ... 
Tarata! l'honorable cornmcrcant en 

verra trente-six chandelles et braillera 
comme trente-six bourTiques. La rousse 
s'amènera, on s'expliq1:1era, .. et en fin 
d<" compte on vous foutra au ballon. 

Mais, passons' 
Peut-être bien quo comme vous au­ 

rez fait du pétard, les jugeurs poursui­ 
vront le type; seulement ils lui feront 
des mam9,µr·s, - entra crapules on s 'en­ 
tend touiour-. et 1! en sera quitte avec 
son anu-nde 
i'our 1;c qui. est de vous, on vous 

collel'a de la pnson ... 
Mnb 1111;:;si, nom de di.eu, savez-vvus 

donc pas que nous sommes en Répu- 
1.Jiique? . . 
Tenez, sans all61à' che1·cher roidi û. 
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quatorze heures, il y a huit jours; un 
boucher qui fournissait de la carne 
pourrie aux troubades, à La Flèche, 
vient de passer en condamnation. 
Aussi poliment que s'il était le pape, 

les enjuponnés l'ont tenu. quitte avec 
25 balles d'amende. • 
Et y avait pas à dire quïl ne savait 

pas : la carne pourrie qui a manqué 
d'empoisonner les troubades, il l'avait 
achetée au rabais ... 

Ce qu'il s'en fout de ses 25 balles d'a­ 
mende! Il s'en bat l'œil et il n'a pas 
tort. 

· A ce prix là, y a pas de pet qu'il là- 
·,5he le métier. · 

Nom de dieu, si on veut mettre un 
peu d'ordre à tout ça, y a pas trente-six 
moyens. 
Y en a qu'un, foutre, c'est de cares­ 

ser les fesses à toutes ces crapules, 
jusqu'à ce que le cuir leur en fume 1 

?©' 
GARDES ET B~ACONNIERS 

Ces salopiauds de richards ont tout 
accaparé, nom de dieu! 
Ils ne se sont pas contentés de foutre 

le grappin sur la terre, et de nous la 
Iaire cultiver à leur profit. 

En plus, ils nous ont interdit de faire 
1~ chasse aux. oiseaux, ainsi qu'aux la­ 
pins. 
Pour les bons bougres qu'on habite 

les villes, cette interdiction ne nous 
touche guère. 
Foutre, il n'en est pas de même à la 

carnpluche ! 
Aussi, les gas chouettes du pays, les 

meilleurs fie us, ont tous un flingot ac­ 
croché au manteau de la cheminée: si 
décharcls qu'ils soient, y a un fusil tout 
de même, foutre ! 

Et vous pouvez être sùrs d'une chose, 
nom de dieu, pour Je décrocher et se 
l'outre en chasse, ils ne sont pas assez 
pochetées pour demander la permission 
à la gouvernance. 
Ils ont bougrement raison, mille 

bombes! 
S'il y a dos gas que Je père Peinard 

gobe, c'est ceux-là: les braconniers 1 
+ ..- *. -. -~ 

Oh mais, si je les ai à la. bonne, on 
ne peut pas en dire autant des richardst 

Aussi, que font ces cochons-là'? A 
l'en tour de Jeurs propriétés ils foutent 
des gardes pour pister les bons üeus et 
les agripper. . . 
Y a même des endroits ou les Jean­ 

foutres se sont colll!s en société 0t don­ 
nent une prime de 50 balles au garde 
qui paume un bon Jiuugrc en chasse 
sur leurs terres. 

C'est ainsi dans la Seine-Inférieure. 
Et c'est pour gagner sa prime, que 

l'autre nuit, à Bolbec, !JU ancien briga­ 
dier de cogne, s'est Ioutu en campa­ 
gne. L'animal, pour conunuer son sale 
méue r· de teaqueur du pauvre monde, 
s'est foutu gar<le-cllassE:; Il est à. la 
solde ù'un chameau de richard. qui est 
en plus, bouffe-galeUe ,·~ I'Aquarrum. 
Heureusement, tout n'est pas rose 

dans Je métier de garde! 
Celui en question en a bougrement 

fait. l'expertencc- 

Au moment de , foutre le grappin sur 
un bon gas qui s'en revenait le carnier 
plein, voilà. qu'il reçoit daus les côtes 
un riche coup de fusil. Le cogne s'est. 
affalé en gueulant, tandis que le cama­ 
ro se trottait .. 
Voilà ce que c'est que de faire des 

métiers pareils : on ëcoppe salement 1 

DANS LA SAVATE 
- Eh, le vieux, !ache ton tire-pied 

et viens lamper une chopote. 
- Pas de refus, l'ami I J'y vas dare 

dare: tu tombes à pic.j'ai la gueule plus 
sèche qu'un four à plâtre ..... 

C'est dire qu'après ce jaspinage,. q~i 
avait duré un rien de temps, on était 
enquillés chez le bistrot du coin. 
Sur quoi bavasser, à deux bouiffes 

qu'on étau, à se reluquer le bout du 
nez? · 
Pardine, on a parlé manique! 
Tout d'abord, on a rigolé comme des 

haleines, au sujet des patrons cordon­ 
mers. 

[om de dieu, qu'ils sont pochetées, 
ces jean-foutres là! 

Ne leur est-il pas venu, la c:emaine 
dernière, l'idée de se foutre en syndi­ 
cat de résistance contre les bons bou­ 
gres. 
Pour ça. ils ont voté qu'ils empile­ 

ront des millions. 
Pauvres trous du cul! Vos millions. 

'a fondra comme du beurre au soleil. 
Que les copains se grouillent un peu, 

et allez, s'ils y mottent deux liards de 
sang, vous serez crevés avant d'avoir 
dit : ouf 1 
.- Mais, dis clone, que je fais tout 

cl un _coup au camaro, j'ai pas encore 
pense à tt' demander pourquoi quo JO 
vois ta gueule à cotte heure ? ... Tu 
donc soupé <le battre la semoIlc ? 
- M'en. parles pas, tiens i •••• J't>lai0• 

chez Cornevaux. 
- -Commont, t'as massé chez ce lrirbe 

qui la fait à Ta pose a vcc sa philanthro­ 
pie et son sociallsme de jean-fesse? 
M'es! avis qu'en fait de patins, c'est u11 
rude lapin quïl veut nous poser avo_c 
son essayage de la journée de huit 
heures ! 
- Oui, vieux, j'étais chez CornevatL'{. 

Et j'y ai pas fait long fL'L1 : j'ai envoyé 
le hazar s<' fuirc lunl ai rc. 
Un vrai petit lihgnl', tu sais, avec un 

règlement de prison ù la clé : on ne 
fume pas, c'est défcntlu : faut rentrer à 
telle heure, à la etochc \ La baraque est 
mal comhinée, on y gèle en Ili ver, on 
y crève Je eualeur en été; le maté riel 
est mauvais; les ru,:ons sont payées 
moins qu'ailleurs ... Pour moi, j'ai con­ 
clu quo c'est un satopiot, qui, plus ma:­ 
riolc que ]r':5 autres patrons, c~erche U 
exploitl'!' le ::;ucialbme au detrnnent 
des ouvriers ..... 

Que je te conte. quand j'ai entré chez 
lui, comme je suis connu pour anar­ 
cho, il m'a t'ait venir dans son bureau 
et m'a demandé ::;i je ru'inûltrais duus 
l'o.trlier pour provoquer le dè~ot·d1·e. 
ru penses que j'allais pas lui dire 

, oui 1 , . J'y ai dit que c'était de la bla­ 
gue. 
Alors, tout en se balançant dans son 

fauteuil, il m'a demandé d'un ton mé­ 
prisant, ce que c'est que « ces idées 
anarchistes. » 
Je lui ai répondu que de patron à 

ouvrier travaillant chez lui, je ne pou­ 
vais pas lui répondre, mais que d'homme 
à homme je lui parlerais carrément. 

« Soyez franc et parlez » qu'il me fait. 
Du coup, je me débonde I Me voilà à 

lui expliquer que dans la société qu'on 
veut réaliser y aura plus de patrons, 
plus de gouvernants; que les machines, 
la terre, tout le bataclan, étant à la dis­ 
position des bons bougres, chacun tur­ 
binera selon ses forces. Et que, de 
même qu'on ne demande pas à un ca­ 
nasson s'il a roulé une guimbarde pen­ 
dant six ou dix heures pour lui fourre 
de l'avoine, de même on ne mesurera 
pas la pàtée selon le travau fait. A.u 
contraire, comme y aura de tout en as - 
sez grande quantité, chacun prendra 
de tout à sa fantaisie. C'est dire qu'il 
ny aura plus de monnaie, et qu'on sera 
véritablement libres ... 
Le birbe Nait étonné; pendant un 

moment il est resté sans souffler. 
Tout d'un coup, v'Ià qu'il ouvre son 

coffre-fort: u C'est ça, distribuez tout ce 
que j'ai!.. » quïl brâ.me dans une co­ 
Ière bleue. 
J'avais envie de faire comme il me 

disait ... en lui administrant une volée 
carabinée ... Mais je réfléchis que ça 
ne m'avancerait à rien ... 
Je continuai donc à lui explique!" Je 

pourquoi les ouvriers deviennent anar­ 
chos. 

Ça ra calmé, car n l'a trouvé logique 
et naturel; il ma parlé du charbon 
qu'il avait acheté pour le distribuer aux 
ouvriers ù prix d'achat, ... 
Je lui ai rebiffé que les anarchos ne 

coup:.iiem pas dam, sa philantropie 
fin de siècle, genre Rucl. .. Ça l'a épaté. 
Ensuite, voi là qù'il se fout à me ren­ 

gainer de la participation aux béné­ 
fices; il m'a dit qu'il avait l'intention 
de faire participer ses ouvriers, comme 
le Bon Marché. 
Et moi de lui river· son clou: c:i vous 

faitQs <;a, c'est que vous y trou vez volt· 
bénef" ... Flnalerncnt j'ai été obligé de 
lui dire quo pendant que je bavassai 
avec lui, je ne gagnais pas ma jour­ 
mie ... 
~ Allez travailler., mon ami, qu'il r,~­ 

plique, vous trava1\lcrez tant que vous 
voudrez ici, pourvu que vous respcc­ 
ttez l'ordre ... , 
Son ordre, comme je te l'ai dcgo i sé, 

mon vieux Peinard : au bout de quinze 
jours feu avais plein If' eut ! 
Tiens, Jans sa boite, le,-. OU\'t'it:l'CS y 

ci-cvent litt01·11li>men1 dt• famine : elle·:,; 
tud.>i.ncnt pour la peau q uasiment, prt­ 
se,; qu l'lles sont pat· h• , entre et un 1,0• "·lemt>nt de frt· .. 
.., -: i\lais,_ mi~!s, ql~c jo l'tü:3 on coupant 
lac hique <tu camui o, e::;t-ce que 10,, ou­ 
vrrers de ton Corne vaux n'emmandi snt 
pas un banquet en l'honueu1· da' 1;u1· 
patrnn? 
- 'l'":\S raison, mon vieux. Peinard. ils 

voiit rendre au sacré matou IP banquet 
(}U 11 leur U. offert UU {•,mai pour <illÏI,; 
ne ~amfostent que lo 8 ou k 1(l du 
mois! 1. .• ~en::;es-tu qu'il 1,1 conuatt 
dans tes coins ·i ... Et les ou v1·i1J1i.-;, sont­ 
lb bécasses: .. 
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- Ab, zut, laissons ton Cornevaux à 
ses salopises ... 
- T'as raison, Peinard, on a assez 

battu la semelle sur son râble ..... Oh 
mais, il n'est pas le seul rossard! 

Tiens, Savart, l'homme à la chaussure 
populaire, faudrait un volume pour 
jaspiner les cochonneries qu'il fait aux 
ouvriers. 
Et Derréal, l'ancien communeux, 

l'ancien copain à Cabet, il est devenu 
Je plus fameux réac du XIII'. Il est pro­ 
prio ! Jusqu'a ses enfants à qui il en fait 
voir de toutes sortes. Ah, va ... 

Au fait, je pourrais te citer tous les 
patrons du XIII': tu les as un peu per­ 
dus de vue, toi qui perches à Montmar­ 
tre ... Vois-tu, ces rosses-là, ils se font 
des trombines de socialos pour mieux 
estarn per et piller los ouvriers ... 
- Va, mon vieux camaro, laisse 

pisser le mérinos. toutes ces gnoleries 
n'auront qu'un temps, -etbien mince! 
Les bons bougres remuent. Les singes 
peuvent sa coaliser tant qu'ils voudront: 
vois-tu. les gniaffs, à toutes les époques, 
on a été à l'avant-garde ... Et bien, c'est 
pas pour nous passer de la pommade; 
à la prochaine, 1;a sera kif kif bcurri­ 
quot ! ..... 
- C'est un peu vrai, père Peinard. 
Pour ce qui est de nous, au XIII•, on 

chauffe dur ..... Ainsi, les pauvres gas 
qui rappliquent à Paris, croyant que 
dans la chaussure c:a ronflait, on s'est 
bougrement patinés pour les foutre à la 
redresse! Et, nom de dieu, on leur 
a fait comprendre qu'ils sont encore 
plus volés, pillés, engueulés et bernés 
qu'en province. 

Aussi, sais-tu eu qui se mijote'? La 
Grève Géné1·ale ! Oui, mon vieux, tien, 
que ça! La grève Générale de toute la 
r-haussure et des parties similaires; et 
on ne sera pas seuls I Les mégissiers 
nous donneront un riche coup de main. 
- Nom de dieu de nom dieu I Ça n'est 

pas dans un sac. Mais, comme ça ne 
va pas s'opérer d'ici demain et qu'il se 
fait tard, vr-ux-tu radiner une d<' ces 
apres-midi, on en recausera, foutre: ... 
- C'est dit ! ... 
Et lù dessus, après avoir aboulé au 

bistrot Je:-; seize ronds d'un kilo de vi­ 
nasse, car pal' la soif qu'il faisait on 
avait redoul.lé, on s·c:-;l quittés en s'ar­ 
qucpincant la louche .. 

Salopises de caserne 

(:a y est. nom. de dleu ! t:e pauv1:e 
troubade rie Lodeve dont .1 a1 dit ti-01:-; 
nwt!'\ il ~ a une quinzaine vient de pas­ 
,-;rw au Cnns«i I. 

· El, vrai ~ le,.: vaches gal ou nées n ·y 
ont pus Né avec Je dos de la cuillère : 
ils I ont condamné à mort, mille dieux ! 

J .e _ga.,, i,;':1Jll,clln Bus,:ot; son histoire 
est trtste: c est •:cl le d'un pauvr-o hou;,;Tf'. 
Tout g(JSS': 'il navan pas huit aus, il 

s'e>it carar.at~ <J,, <:h"z "'' ,n 1,01·0. 
PnUl'(jUO\ ·: C'es~-~ (JUÏI y avau pas de 

Lri<:tJcton a la p1•,,P, ,,u Lieu que las 
taloct,es plell';'.,li(.ml tr·c,p l'ùrl 'lU1· :.:i clié­ 
tive can:u;:;s<' r ... 
A cause des deux, pMbablomont. 

Toujours est-il que le pauvre gosse 
ne pouvait être dans son tort, et il est 
certain que si sa petiote existence eût 
été arrangée comme elle eût dù l'être, 
avec du bonheur à la clé, foutre ! il 
n'aurait pas songé à se ürer des flùtes. 

Vagabond à huit ans, voyons qu'est­ 
ce qu'il pouvait lui ar ri ver? 
Pardine I pour répondre, y n';· a pas 

à ruminer trente-six heur-es : comme 
aboutissant, il n'y avait que la maison 
de correction. 
Aussi l'a-t-on bien vite bouclé dans 

un de ces abominables bagnes, où il 
devait rester jusqu'à sa majorité. 

Mais, pour sortir de là, dès qu'il a pu 
le faire, il s'est engagé. C'était une façon 
comme une autre de se suicider, nom 
de dieu ! 

Car, c'est bien en ce cas qu'on peut 
dire qu'il changeait son cheval borgne 
pou!' un. complètement aveugle. 

Arrivant à la caserne, cette autre 
cltiourmc, avec son bagage de la mai­ 
son de correction, vous pigez s'il a dù 
être mal noté et tenu à l'œil dès le pre­ 
mier joui: ! 
Aussi, les avaros. \a pleuvait sur son 

casaquin, Jcil-k if à une pluie de saute­ 
relles. 
Et tenez les carner-luches, faut que je 

vous dise pourquoi Buscot a été con­ 
damné à mort, car vous ne l'imagine­ 
riez jamais. 
Au régiment, les sous-offs ont une 

sale habitude : à propos de godillots, 
ils vous serinent celte abomination 
qu'on appelle le Code militaire. 

C'est une telle dégoutation qu'à toutes 
les lignes, en fait de condamnation, y 
en a quasiment qu'une : la Mort! 
La mort ! la mort! Ca revient comme 

un tic-tac de pendule'. 
Un jour· que cette lecture faisait chlor 

Buscot, le ga,; se dit : « Brouu. je ne 
veux pas entendre davantage de pa­ 
reilles infections, bonsou-... » et il 
s'éloigne. 
Le pied-de-hanc gueule, fait un fou an 

des cinq cents diables. Il envenime 
trllement le Iourhi que de fil en aiguille, 
le pauvre Isuscot, rendu enragé, cogne 
sur tous en aveugle ... 

Ail, nom de dieu, c'est maintenant 
que le, pauvre fieu doit se ronger les 
pouces <le s'être engagé ! . •• 
Puisque j'en suis sur les histohcs de 

cas er-ne, que je ja,-piuo un flambeau, 
mais, qui est pas du tout du mèrne ton­ 
neau. 

C'était I'autre soir, Place du Tronc, 
un troubade &tait à la terrasse d'un 
histro t à si roter une verte avec des 
carnaros. 
Au moment ousqu'il s·y attendait pas 

il 1·E>c:oit sur· la cafetière un coup de 
poing, mais là , quèquc cl1ose de halh ! 
li S<~ retourne et voit un pékin, qui 

prenait des air-, coléreux : 
- Pourquoi que vous llf' saluez pa 

vos offlciei-s. scrongnleumeu ? 
- Officier, pas vu. moi'. que fait le 

troubade {·patC:·. 
- Appel .z-moi mon lieutenant, fou­ 

tre ! 
- Mais je ne sais pas si vous /.He,; 

lieutenant, puisque vous ttes en civil. 
-•FailC'i' la mauvaise têtP '. Ah, vous 

dite:,; que vous ne nous avez r,as vus? 
Et un galonné, ainsi qu'un autre type 

en pékin, qul s'étaient tenus en ar'riüre 

sautent sur le pousse-cailloux et le 
bousculent, sous prétexte de dégotter 
son numéro rnan-lcule. --" 
Une floppée de bons bougres ont pris 

fait et cause pour le troubade; mais 
quoi, toujours daims, au lieu de règler 
cette affaire illico, et comme ça aurait 
dù se régler: en rendant aux galonnés 
la monnaie de leurs coups de poing ... 
avec intérêts! ... Tous en chœur ont été 
se balader chez le quart d 'œil du quar­ 
tier. 
Là, nom d'un foutre, ça n'a pas fait 

un pli! Le roussin a donné tort au 
troubade, l'a foutu au violon, et a en­ 
voyé dinguer les bons bougres qui ve­ 
naient déposer contre les galonnés. 
Peur ce qui est des trois birbes, il 

les a accompagnés dans la rue en 
leur faisant un tas de salamalecs. 

. Vous comprenez, ils venaient de 
Jaire une rosserie à un troubade :1 il 
était logique que I e quart d 'œil les gobe! 

* . . 
Et dire que, tant qu'il y aura des ga­ 

lonnés, ca sera toujours pareil ! 
Oui, nom de dieu, ces jean- foutres 

là ne rateront jamais une oc cas e de 
faire des mistoufles au pauvre monde. 

A
1 

AGEN 
Y a une quinzaine', un bon bougre 

passait en condamnation pour· avoir 
pris ousqu'il y avait, - l ristoi ro de lou­ 
tre à bouffer à sa bonne bougresse et à 
ses motnos. 
Le chef des enjuponnés lui demande: 
,, Pourquoi. que VOU$ avez volé? 
-· Y avait longtemps que les mômes 

et la rem me n'avaient pas mangé ....• 
« J'ai Iaim, papa! ... » que me cr-iaiont 
los petiots en tendant leurs petits Lras 
tout rnaigtes ... Ma pauvre frmme pleu­ 
rait .. Ça m'a go11flé le cœur et foutu 
en rngE' : je suis sorü avec l'idée bien 
rixe de JJ1·p.nd1·(' 0(1 je trouverais ... 
- Quand on rst désespéré. on se 

suicide plutôt <[UP. de se déshonorer en 
volunt, ,, que r·ul>ilT<' la crapule rouge. 

Charogne de vache, c'Pst bien là Je 
raisonnement duu ,iean-routre de ton 
rspr.co. 

Crl'IPs oui, vous pri"•fé1·e1'icz que Je;:; 
bons bougres qui sont dans la pur-ée 
jusque par-dessus la tête se démolis­ 
sent. 

Ils ont de la haine plein le cn-ur. les 
malheureux ! Si patients qu'ils soient, 
il ne faut qu'un cour pour que cette­ 
halne S(; rr.tour-ne contre vous. 
Gf'st nour c:a que> vous le- préférez 

morts, nom de dieu! 
Eh bien. non! Faut en faire votre 

deuil. .. Le temps où les purotins fou­ 
taient leu!' orguetl à èu-e pauvres est 
jJêl'-SC; 

·1··~1:àta '. En voilà une rengaine qui & 
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fait son temps, « Je suis pauvre, mais 
honnète ... » 
L'honnêté, c'est de vivre, nom de 

dieu ! 
L'hon nèté, c'est de foutre à tortorer 

aux gosses qui pleurent la faim ! 
Et s'il n'y a pas rie pain dans la huche, 

il est plus bonnète d'aile!' en paumer 
ousqu'il y en a, que d'aller se foutre à 
la rivière ... 
Voilà ousqu'en e.0t le populo, eh, le 

jugeur d'Agen! 
Et ce n'est pas les cinq ans de clou 

que vous avez collé au malheureux en 
, question qui empêcheront d'autres dé­ 
chards de taire pareil. 
Ils n'auront pas tort, J'outre 1 
En attendant le chambard définitif, il 

n'est que juste quils se tiennent la 
panse pleine. 

~ 

COUPS DE TRANCI-IET 
Elle est raide!- Culine et un collec~· 

to qui est pas méchant, Paul Lafargue 
passent en assises ces jours-ci à Douai. 
Et ça, à cause des massacres de Four­ 

n.ies l 
Les jugeurs vont prouver que c'est 

eux deux qui ont massacré les bons 
bougres et les bonnes bougresses. 

Coup raté. - Les marchands d'in­ 
justice de Paris en sont pour leurs 
frais. 
Ils avaient compté pouvoir saler les 

gas anti-pau-iotes samedi dernier, y a 
pas eu mèche. 

Martinet s'étant déclaré l'auteur de 
l'affiche de l'Arméc coloniale, ils ont dù 
remettre Jeurs crapuleries à un autre 
jour. 

Ils l'ont mérité! - Le quart d'œil de 
Levallois, son gratte-papier et les troi 
sergots qui ont été blessés à l'émeute 
du 1• .. mai à Clichy, viennent de rece­ 
voir chacun une médaille d'argent. 
Le populo, lui, ·a une plus. chouette 

façon de rnédai ller les l'OUSSlllS : c est 
à coups de souliers dans le cul. 
Et c'est la plus bath, routre ' 

Toujours pareil 1 - Dr puis le corn­ 
meucement du mois de mai, :t! pau­ 
vres bougres de cuirassiers, casernés 
a Senlis. ont cassé leur pipe : Y a une 
-ai.- maladie J>al' là' 
El dire que toute':' les casernes sont 

l,)gee,; à même enseigne ! 

A LA CLOCHE 
L'Abr esle. ·- Elle va tinter. cette 

semaine la bonne cloche de bois! 
Voila même qu'elle a commencé, nom 

de dieu. 
Un carnaro m'en jaspine une: 
une sale bigote, garce au possible 

avait pour locato un pauvre bougre et 
sa ménagère qui à la suite de la grève 
ont été obligés de décaniller de l'en­ 
droit. 

Seulement pour déguerpir fallait 
d'abord payer la propriote : y avait 1 
mèche que de lui donner un acompte. 

Heureusement. que les bois étaient 
déjà sur une roulante quand la garce 
s'est foutu à Faire du rouan: u Je veux 
tout, ou vous n'emrnénerez pas vos 
bibelots ..... 
- Acceptez 1 'acompte, je vous paierai 

Je restant d'ici peu ... , 
Mais la vieille bique ne voulait rien 

savou, et continuait à beugler. 
Turcuement des bons bougres s'é­ 

taient amassés. Quand ils ont su de 
quoi il retournait, y en a deux qui se 
routent aux brancards, et « hue co­ 
cotte ! .. » aux applaudissements de tous 
ils ont emmené le bazar ... 

. De cet~e tacon, grace à sa vacherie, la 
v101l_le bigote se trouve payée en roupie 
de smge ... 

MINCE DE FROUSSE 
Charleville. - C'est les bons bougres 

qui rigolent de la trouille des bour­ 
geois ! 

Deux gros pétards ont éclaté les nuits 
dernièrcs : quoiqu'ils n'aient pas pété 
hien fort, et quil n'y ait rien de cassé, 
pas moins, ils ont tout foutu sans des­ 
sus-dessous, 
La gendarmerie, pour se donner des 

airs, a voulu avoir son petit coup de 
dynamite ... 

Mo;;sieu le mùre s'est foutu à Faire 
des siennes: il a organisé un poste de 
trouhades ; c'est le \J1•. un régiment qui 
s'est fait une ;.;ale réputation en massa­ 
(Tant les commuuards en 71, qui mar­ 
che. 
Toutes les nuits y a ni fin ni cesse ! 

c'est ll's cog nes, c'est les rondes da­ 
gents, «'ost les pau-oulucs de soldats ... 
Plus l'arec encore, mossieu le màre 

supprirno los bals et tou l<·<' sortes de 
dtvertisscmonts ! 
Pour un peu, nom de dieu, il repi­ 

quorau au couvre' Icu. et couuno uans 
lancien temps ordtmnt'rait aux nous 
hougTe:o de ,,,c ïoutro nu pieu, à la même 
heur« que les poules. 
FI tout c:a pour deux pétarrh-; ! . . 
Puuvi-o rnùre serre les f('sse;.;. St tas 

lu. chin.tisP si l'acik, L'on vcrr-as Irieu 
<l'autt·('>', fou11·e, 

:,.Jinu• de gueule que tu feras (JllUllÙ 
l\:" JJ011s hougrr-s se foutront à rai1:e 
pntuei- un chahut faramineux aux rn­ 
pouilles do la haute? 

Co sera un bal quo 1u rie seras pas 
foutu dïnlet'(lir·e, sais-tu! 

MAUVAIS SYSTÈMES 
Mohon. - Dans ces sacrées Arden­ 

nes.Ies ouvrier's y sont exploités comme 
il n'est pas- pire ! 
Ils alignent tout de suite des journées 

de quarante sous. . 1 

Et si vous me disiez les patrons sont 
genuls, mais ouat ! Justement parce 
qu'ils exploitent si fort les bons bou­ 
gres, ils se croient tout permis à leur 
égard. 
Le= garcles-chioumes, c'est turelle­ 

meni du mérne tonneau que les singes. 
Quoique ça, les gas n'ont pas froid 

aux yeux, et ils l'ont bien leur possible 
pour secouer la ver·mine qui les ronge: 
mais voilà, ils s'y prennent mal.~ 

Ainsi à Mohon, une grève vient d'é­ 
clater, voici pourquoi: un ouvt-ier ve­ 
nait d'acheter une pelote de ficelle, il 
croise un sale surveillant, ancien 
cogne, qui reluque et iraite Je carnaro 
de voleur. 

Ça a foutu les bons bougres à cran : 
tous les syndiqués prennent fait et cause 
pour le camaro el se foulent en grève. 

Cette histoire-là n ·a été que l'occase 
qui a foutu 10 feu aux poudres: les bon 
bougres demandent le renvoi du garde­ 
chiourme, et ont formulé d'autres 
revendications. 

C'eat au gatde-ohlourrne en chef qu'il 
se sont adressés : le salaud, qui est 
sorti des (_;Uisses d'un pauvre diable de 
manoqueux est une rosse de la plus 
bel 10 eau : le richard qui en a fait son 
premier chien cle garde l'a bien dressé, 
il l'a pi-is tout jeune et l'a fait instruc­ 
tionncr. 
Les bons bougres ont eu tort de 

s'adresser avec trop de politesse à ce 
chameau. 

Ce qu'il a engueulé les délégués! n 
leur a poussé q ue ceux qui ne gagnent 
pas leur vie sont des f'eignasse;; et de 
paresseux. 
Ail, nom tic dieu, je t'aurais tait voir 

·i je suis un l'eignasse ! 
Te;.; cochonnes de paroles, je te le 

aurais rail rentrer clans la gueule en te 
la bourrant d'une riche façon. 

C'cslcomme le copain qui a été traité de 
voleur, son mciltour argument était de 
foulre une harle par le uavers du mu­ 
seau au garde-ohiour-me qui l'emmer­ 
dait. - ILS ONT DU NERF 1 

Cons-la-Granvil.e. - Encore un petiot 
patelin des Ardennes. 
Pour l'instant. ra une gl'è\'e et elle a 

une petiote tournure galbeu:se. 
L'autre jour. fil leues et g ar.ons ren­ 

contien t Lexplctteui- lldnon . Ah, i;a n'a 
pas été fini, cette h lstoit-e la! 
Les loupiots entoureut 111,)n cochon, 

et te lui Lraillcnt en chcuur en dansant 
une ronde, un couplet de ln Cannaguole, 
mis ù la -<au('e d11 puteun et ousqu'on 
se promet d,' couper la gueule u Ilènou. 

11inct' dl' hure qu'il raisnit au milieu 
lie la han do .iO) C'US\' ! - 
L0 plus l'igolhoclw, c'est que les ex­ 

ploueurs so~t toutus à Jïnucx, à telte 
e11,-c•1gno qu u~ bouclle1· leur u. refusé 
~~ la hidocho : ils sont oblig·és d'aller 
iat~e le11l'~ emplettes aux euvirons .. ~· • 

, bnqmlles üaus leur cambuse, ils 
n osent pas en so1·tir, les singes, telte­ 
mout 11::; sont hués dans k~ rues ...._ ~ 
. Les rogues ont beau se démaucuer, 
ils ne coupent pas la chique aux nous 
bougre~. 
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Ainsi, y en a quatorze qui passent en 
correctionnelle, - y a pas de pet que 
ça fasse taire les autres ..... 
Voilà qui est pas démoucheté, pour 

un petit patelin ! 
Si partout ça ronflait pareil, on ne 

serait pas longs à exproprier les patrons, 
à les foutre à la porte de leurs usines, 
et à. faire tourner les machines à 
notre profit. 

CHOUETTE RÉUNION 
Le Havre. - Oui, très chouette, la 

réunion qui a eu lieu l'autre soir, au 
quartier François, ousque les bons 
bougres fourmillent. 

Après un bon moment de jaspinages 
des deux camaros Bisson et Lepiez, 
voilà que Je commissaire veut faire de 
ses épates: « Y a pas de bureau, qu'il 
fait, ça ne peut pas continuer comme 
ça; je vas dissoudre la réunion ... » 

"' Si vous tenez tant à un bureau, on 
va en nommer un, que lui réplique le 
copain Heudier ... Dites donc. les cama­ 
ros, qu'il demande à l'auditoire, la 
tronche du commissaire est assez mou­ 
che pour faire un président, ça vous 
va-t-Il qu'on le colle au fauteuil? ... » 
Et tous d'être d'accord: y a pas eu 

besoin de votailler ! 
Mais, Toyez-vous ce cochon do quart 

d'œil qui na pas voulu de cet honneur? 
Comme il faisait le rogneux, pour faire 
taire son bec on a collé au fauteuil le 
premier type venu. 
Et la réunion s'est continuée galbeu­ 

semcnt ! 

LARBINS DE ROUSSINS 
Toulon. - Le métier de roussln est 

bougrement dégueulasse, 
uuoique f;a, nom de dieu, m'est avis 

qu'il y a plus vache encore: c'est de se 
raire leurs larbins, et de leur donner 
un coup de main, rien que par amour 
du métier. 
Lts roussins do profession ont une 

excuse , Faut bouffer, qu'ils peu vent 
dire, si sale que soit ce pain, cen est 
pas moins du pain ... " , 
Mais les autres? Ils n ont pas d'ex­ 

cuse! 
Dl' ceuo bande. sont les jourualeux 

du Petit l'ar, un sale canard de Toulon. 
lb sont rurtoux de ce que dans mes 

Ilanchos je taille des croupières au 
nommé Dieu, et de ce que des bons 
hougt'cs, bien embouchés, les gueu­ 
Jenl dans lu rue. 

Dans leur feuille du rn, ils excitent 
la rousse du patel in â. Iaire cesser ça. 
Pauvres salauds, c'est pas votre bave 

qui m·empoi5nnnera ! 

GRÈVE D'ARDOISIERS 
Fumay. - 1Jerniérement les ouvriers 

d" ,·usine Pic<l-:--rillcfle fou tirent <t'ngrève 
d<·in:,nrJnnt le ren vol d'un salaud qui 
Via lral1i":i. 
I.a patronne, de-venue enragée, n'a 

l'il'll voulu ~1Lv1lir·. Elle a déclaré qu'elle 
ne 1·e11vE>1-ra11 r•aY. Je, chameau en ques- 
1i1,n, mat!:! qur-, blen mieux, elle allait 
'1rolllc1' de I uccaso pour purger son ha- 

me partout: celui qui làche pie d le pre­ 
mier est flambé sans rémission. 

C'est ce qui est arrivé: la direction a 
emmanché un tribunal, qui a foutu leur 
sac à 30 bons zigues ... 
Actu.ellement la grève dure à l'usine 

St-Anne; les ouvriers veulent une aug­ 
mentation de paye. 

Ils sont tellement calmes que ~i un 
patron foulait un coup de pied a un, 
l'ouvrier dirait <1 merci 1 , 
Les patrons, toujours aussi charo­ 

gnes, ont recruté avec quelques Ja­ 
cheurs, des pauvres bougresses de 
veuves, à qui, en fait de pension, ils 
aboulent quelques pièces de ving ronds 
par mois, sous prétexte de charité : 
parce que leurs hommes ont eu le 
malheur d'être écracouillés â. l'ardoi­ 
sière. 
Le garde-chiourme les a fait prévenir 

si el! es ne chargeaient pas à la place des 
grévistes, on leur couperait les vivres ... 
Ah, nom de dieu, un jour viendra, ou 

on chargera les rtchards, et ça ne sera 
pas de la petite bière. 

~,,.,-1 
~ 

BABILLARDE ESPAGNOLE 
Barcelone, 23 juin !:11. 

Cher copain, 
Pas encore recu le « Père Peinard », 

qui peut bien Iaire ça'? Assurément los 
marchands du respect de la loi. 

Mais lesquels? Y en a tant de cette 
vermine-là 1 
Puis, sont-ce les Francais ou les 

Espagnols? Il est difficile ùé répondre, 
car Lous les coquins se valent. Ce qu'il 
y a de sûr, c'est que les crapules nous 
les filoutent, et il est facile de voir dans 
quel but. 

« Ce sacré Père Peinard va partout, 
qu'ils renaudent, faut faire en sorte 
d'emmerder ceux qui l'achètent, ~~n 
que, le recevant ir-régulièrement, ils 
s'en dégoûtent et l'envoient faire lan­ 
laire ... , 

Vous vous fourrez le doigt dans l'œil, 
mes salops! 

Les lecteurs du père Peinard ne sont 
pas payés pour a vou- leur idée, et quand 
ils l'ont comprise et mise dans Jour 
cahèche, mé cague en deu, y a pas 
mèche de la sortir! 

C'e,-t dire que les birbes perdent leur 
temps et gagnent mal leur· argent. 

Mais, laissons cette pourriture tran­ 
quille. car voilà les chaleurs, et ca 
fouette, pouah 1... • 

Si lei" mai, ici, a été un long pet foi­ 
reux, il ne s'en suit pas nécessaire­ 
ment que tout cloi vo aller sur des rou­ 
lettes, pétard de dieu, non! 

Y a pas beaucoup de lions bougres 
qui soient contents des épluchures 
qu'on lem faH boulotter, et qui désirent 
conserver cette putaine de société: 
« Cogn ! qu'ils disent, c'est emmerdant 
de lm vau Ier tant; et de ne pas .koulottor· 
son soûl; d'ètre toujours commandé Pt 
de n'avou- du travail qu'avec de grandes 
protecuous ... ,, 

Nom de dieu, las gas voudraient bien 
fair'e connaissance avec la helle Liberté 
dout on parte tant: ce serait si Lon de 
lui rau-e une franche risette l 

Mais, voila le bic: c'est que ln bou- 

gresse est fière on diable et dédaigne 
les cogne-mou : il lui faut des gas qui 
aient du poil au ventre ; elle les veut 
fiers et dignes comme elle; capables de 
la défendre contre ces mâles gangrenés 
qui la veulent rien que pour eux, et 
devant lesquels beaucoup tremblent 
comme des poules mouillées. 

C'est donc à devenir lurons qu'il faut 
aspirer, les gas ! 
Et, mé cague en deu, on l'a guère 

été lurons, au 1" mai. Pourtant, nom 
d'un foutre, on s'était préparé par ici: 
pas un aspirant bon bougre qui ne soit 
sorti ce jour-là, avec des vivres en 
quantité, et avec la pensée d'offrir un. 
copieux repas aux bourgeois de Barce­ 
lone. 

C"était pourtant facile, cogn ! Pendant 
trois jours les copains se sont baladés 
serrés comme des sardines sur la Ram­ 
blas, ou les banques de Barcelona, Je 
crédlt Lyonnais, Iesrnatsons de change, 
et les magasins de toute sorte, sont em­ 
pilés à queue leu-leu. 
Et dire que toutes ces turnes sont 

restées ouvertes du matin .au soir, pro­ 
voquant les déguenillés espagnols qui 
n'ont pas bronché, ... tonnene de dieu! 

« Mais, qu'on v~ se dire, la police _et 
l'armée, les surveillait et les dispersait, 
quoi? ... , 
Rien du tout, nom de dieu! 
Sur dix mille manifestants y avait 

pas seulement vingt argousins visibles, 
et de soldats, pas un I Au contraire, 
mille dieux, la gouvernance a poussé 
la tranquillité Jusqu'à faire visiter ces 
jours-là au public, l'escadre de gucri-e, 
venue pour faire du fouan en cas de 
besoin. 

Quelques crapules d'officiers se ba­ 
ladaient mèrne parmi la foule. 

C'est dégoutant, coquin de sort tout 
ça! Pourtant, à qui la faute? ' 
Et, par-bleu! a tout le monde et à per­ 

sonne. 
ou plutôt à cette sacrée garce d'orga­ 

ni_satio_n pour laquelle on enrage ici. On 
s'imagine que quand on est bien orga­ 
nisés, bien nombreuz dans le même 
moule, y a qu'a fair~, signe, se passer 
un mot, pour que, .. v Jan I ça pète. 

Ça démangeait pourtant bien aux 
copains de casser des œuîs, nom dq 
dieu! 

Mais ces cochons de signes, ce" 
scelérats do mots d'ordre, n·a7-riventja­ 
mais ... ou trop tard. 
Et, quand même ils aniveraient ù 

temps ? . 
. Ça !1e vaudra Jal!lai:,; son petit projet 
lndi viduel, son petit plan mûri a deux, 
trois ou six qui n'ont pas frio aux yeux, 
ou sa volonté éclatant spontanément. 
san- ètro retcnus par aueunc obligation, 
0t sans peut· de faire rater quelque plan 
épastroui llan! parti d'en haut. 
Car, tonnerre de brest I c'est sa pro­ 

pre idée qu·~n _met à exécution, et 0n 
l'aime cotte idée, comme on aime Ir 
gosse qui nous fait mille misères. 
Et cc que ça vous met du soleil au 

cœur, d'avoir accompli sa volentc et 
son déslr' 
J'e,;père bien, nom de dieu, que hitr!-­ 

!c,t ils la comprendront tous cette vértté­ 
D'ailleurs quelques uns ont déjà corn. 
pris : les bougres se sont essayé! 

Tu vas voir : les maccns sont tou­ 
jours en grève, et ça, depuis un ::,aav 
temps. lb ne veulent travailler que 
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quand ils auront les huit heures : ça ne 
fera pas une belle jambe, mais ils y 
tiennent. 

11 y a quelques jours, en v'Ià une 
douzaine, de ceux qui n'ont pas froid 
aux yeux, qui partent en peinards, 
histoire de voir si quelques mufles n'a­ 
vaient pas cédé à la faim et au 'Patron. 
Les gas .fouinassent si bien qu'ils 

dégottent un chantier où y en avait. Mè 
cague en deu ! Les voilà partis â. faire 
du fouan, si bien que les argousins 
s'amènent et les entoilent. 

« Cogn ! que dit l'un, qu'est-ce qu'ils 
ont ces péierins, à venir se mêler de 
nos affaires? ... » Et, pan ... pan ... il 
sort sa pipe qui crache au nez des fli­ 
cards. 

Nom de dieu, si t'avais vu les i'OUS­ 
sins, ils en pissaient des étoiles fi­ 
lantes. 
Pendant ce temps, les bons bougres 

jouaient de la fille de l'air; tellement, 
bourrique de sort ! que quand les flics 
ont rouvert les yeux, y avait plu~ p~r­ 
sonne : les oiseaux étaient partis, ils 
n'ont pu en pincer aucun. . 
Pas couillons, les maçons de Gracia, 

hetn , mon vieux Peinard, dis-leur 
bravo ! , 

Seulement faudrait pas oublier, les 
copains, que bien souvent, pendant que 
grévistes et renégats par la faim se 
chamaillent, lei, patrons et les contre­ 
coups se les chauffent en douce, .. 

Sur ce, je t'envoie mon salut démo­ 
lisseur et désorganisateur. 

Un Peinard. 

COMMUNICATIONS 
-1:ejournal révolutionnairehebdomadaire, 

Le Libertaire, paraîtra le samedi, '.!,7 juin, 
1891. 

Pour toute communication concernant la 
r,i,çlaction, la vente et l'abonnement, s'adres­ 
ser au compagnon A. Willeval, 10, rue 
Roger. 

Abonnement : un an 5 fr. ; six mois 3 fr. ; 
trois mois 1 fr. 50. A titre a"tceptionnel il sera 
délivrô des abonnements d'un mois, à 
ù fr. 50 centimes. 
- Mercredi 8 juillet 1891, à 8 heures et 

demie du soir, salle de la Jeune France, 31, 
ruo Rouvey, à Montmartre, conférence pu­ 
blique et contradictoit·e. 

L'abbé Jouet parlera de la question so­ 
ciale; le compagnon Sébastien Faure lui 
repoudra. Qu'on se le dise. 
- Union de la f eunesse Socialiste Rëootu­ 

iionnaire, soirée familiale le samedi 4 juillet, 
à 8 heures du soir, salle Bley, 89 rue du 
Templo. 

Conférence par le compagnon Constant, 
suivie de chants et poé$ies révolutionnaires. 
Le groupe ,;e réunit tous les lundis, mème 

salir, à 8 heures 1f2. 
- Lu Ligu« des Anti-patriot,•s aux cama­ 

rades. 
C'est un peu de notre faute si cette charo­ 

gno de bourgeoisie est si vache, et I'ouvrier 
si Iourueautin. 

fous allons un peu il. l'aseuglettl> dans 
notre propagande, les copains. 

i chacun de nous se foutait bien dans la 
tète de faire sa propagande dans le milieu 
où il vit elle serait bien plus facile. 

Lo pétard qu'ont occa,-ionné les r,'•cent.s 
(•,·foements le prouve s1mplem,·?t; les 
('lU'ITlple,; des ga:; de St-Dem::,, St-Ouon , 
Clichy et Paris ne sont pas vieux. 

Voilà pourquoi nous demandons à tous les 
jeunes copains qui s'intéressent à notre pro­ 
pagande, et qui sont imprégnés de ces idées, 
de vouloir bien nous aider dans le chemin 
que nous nous sommes tracés, 
Nous avons pensé qu'un canard anti-pa­ 

triote, cognant dur et ferme, serait d'une 
plus grande utilité, et porterait mieux ses 
fruits que la parole. 

C'est la raison qui nous fait demander 
leur concours aux copains. 
Adresser les correspondances de la Ligue 

au compagnon Louis Perrault, 5, rue dus 
Panoyaux, Paris. 
- Groupe les Libertaires, réunion tous les 

samedis à 8 h. 112 du soir, salle Normand, 
92,. ltoulevard de Ménilmontant. 

On y trouvera le Père Peinard, la Révolte, 
le Pot à colle et l'insurgé. 
Le dimanche, soirée familiale. 
Saint-Ouen. - Le groupe !'Avenir Social. 

et les A nti-potriotes, réunion tous les same­ 
dis, 66, rue des Rosiers. 
- Le groupe du faubourg Marceau et les 

compagnons anarchistes du Xl ll-, acceptent 
avec joie le défi jeté par les vaches de pa­ 
trons cordonuicrs et invitent les compagnons 
cordonniers de Paris, ainsi que les mégissiei s 
à la discussion contradictoire sur les sujets 
suivants : 

Les grèves actuelles et leurs conséquen­ 
ces. 

Des moyens de défense des travailleurs 
contre la provocation patronale. 

Samedi, à 8 h. ·J/2 précises du soir, Hl, rue 
Pascal, salle Rozet. 
- Ligue des anti-patriotes, réunion samedi 

salle Normand, 92, boulevard Ménilmontant 
samedi à 8 heures du soir. 
- Dimanche à 8 heures 1/~ soirée îami­ 

liale, môme local à 8 heures i/2. 
Chants, poésies révolutionnaires tombola. 
Ligue des anti-patriotes de Pa;is. - Les 

carnaradas qui ont reçu des listes de sous - 
cr!~tio~s pour le Journal Anti patriote sont 
pn, s d e11 dounor des nouvelles le plus vive­ 
ment posslbto pour activer l'apparition du 
Journal, ce dernier <lovant paraitre incessa­ 
ment. 
Agen. - Les lecteurs du Père Peinard ;;. 

Q.C la Révolte, convaincus, sont prié s de se 
rendre dans un des salons du café Morat, 
cours Voltaire, le samedi 1 l juillet à 8 h. :/2 
du soir. 
Affaire de groupe. 
Calais. - Les anarchistes de 'Calais sont 

invités à se réunir le dimanche 12 juillet 
chez Torris, cafetier, rue du Temple. 
Sujet : De la propagande. 
New-York. - Pendant que la presse 

bow·geoise s'amuse à acclamer la répression 
sanglante de la manifestation du 1 •r mai, les 
groupes communistes-anarchistes révolu­ 
tiormnires, Autrichlens, Italiens, Hébreux et 
Français réunis, envoient aux courageuses 
victimes, lem chaleureux salut et leurs sym­ 
pathies. 
Espérant qne les infamies et les prisons ne 

serviront qu'a. agiter do plus eu plus les 
protétaires, les groupes soussignés se ron­ 
dent solidaires de tous les exploités en guerre 
et <le tous leurs actes ù,1 ruvottu. 
lb affirment en, nième temps leur résolu­ 

tion de s'occuper sérieusement de rapprocher 
le jour de la grande révolution; et cela par 
tous les moyens que la science n.et ù notre 
notrr- dispositiou. 

Convaincus quo ,e n'est qu'en étouffant 
les pat1·ons dans 1,, sang de leurs vtctirnes 
que nous trouverons la vraie émancipation 
d,• l'Humanit,1. 
Salut it ln n.:•n,tution Sociale. 

Les yroup,-s r.'1111is. 

Saint-Ouen.- Groupes !'Avenir social et . 
les Anti-patriotes . Réunion tous les samedis 
à 9 heures, ohez Martin, rue des Rosiers, 13, 
au coin du boulevard Biron. 
Le groupe de Saint-Denis, dans sa réunion 

du samedi 20 juin, a décidé de faire un appel 
pressant à tous les révolutionnaires, pour la 
publication d'un manifeste qui expliquera la 
conduite des camarades Decamps, Dardare 
et Léveillé dans l'émeute de Clichy. 

Ce manifeste sera envoyé gratuitement à 
tous les groupes qui en feront la demande. 

Donc, camarades, de tous pays, aidez­ 
nous; il faut démontrer la tactique anar­ 
chiste, avant que la presse bourgeoise dé­ 
verse toutes ses infamies sur nos amis. 

Que tous les copains qui pourront nous 
aider ne manquent pas d'écrire, sans retard, 
au compagnon Bouteville, 20, rue Brise­ 
Echalas, à Saint-Denis, ou au compagnon 
Gustave Mathieu, rue Montmartre, 8, à 
Saint-Ouen. 

~lerci d'avance à tous les amis, et vive 
l'Anarchie ! 
Le Chambon. - Dimanche, 26 juillet, aura 

lieu une soirée familiale chez Bayon, place 
Grenette. 
· Causerie et tombola. 
Tous les camarades du groupe du Cham­ 

bon. 
Roanne. - Le groupe de la jeunesse anti­ 

patriote se réunit tous les mercredis àS n. 1/2 
du soir, au local habituel, place Saint­ 
Etienne. 
Tous les adhérents, et les jeunes gens qui 

voudraient donner leur adhésion, sont priés 
d'assister aux réunions. 
Lyon. - Plusieurs camarades voulant don­ 

ner de l'extension à la propagande révolu­ 
tiunnaire et convaincus que, s'il existait à 
Lyon un group.e de jeunes gens (anti-patrio­ 
tes) on arriverait à ce résultat, ont pris l'ini­ 
tiative d'en former un. 
Ils font appel à tous les jeunes révolté 

qui comprennent que la S?c.iélé actuelle est 
mauvaise, pour verur se J0111d1'e à eux afin 
de travailler à la démolir. 
Nota. Les camarades qui voudraient aider 

à la formation du groupe sont priés de se 
mettre en rapport avec le camarade Michel 
Richard, 8, rue Sébastopol, Lyon. 
Roanne. - Le groupe Les DeshJrités, quar­ 

tier du faubourg de Paris, invite tous les 
socialistes et les adhérents iL assister aux 
réunions qui ont lieu tous les vendredis dans 
son local habituel. 
Reims. - La Révolte et le Pére Peinard 

sont criés dans les rues et portés à domicile, 
par le copain E. Hamelin, 22, rue Gilbert. 

Petite poste. - R. Belair. - L. Cette 
- B. T. Nouzon. - M. Honfleur. -- T. Lo­ 
dève. -- l\1. Calais. - B. <,aillon. - B. C. et 
M. Nantes. - L. Toulon. - F. Amiens, - 
B. Quentin. - D. Beauvais. - T. 'Mézières. 
B. Nazaire. - l'. Bourges. - C. Braux. - 
B. Arest. - ~l. Lt·pine. - Reçu galet te 
merci. 

- Les c:ompagnons en correspondance 
avec Luss psuven t lui écrire à l'adresse sui­ 
vante ~ Rièmer y Ard.isson, 5 callc do Rodos, 
Madrid. Espagne. 

L'imprimeur-Gérant : J. SlCAllD 

imprimerie spéciale du Père Peinaru, 
3t, rue Cadol, Parle. 
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